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intéréts de l'ordre intelléduail :6t de Fordre mor'al-dans lit dis^cors til

les intérêts matériels avaient obtenu-eur égitine parit.M le ministre
n'y a point contredit, mais-il a -refusé dce-nonveiu d'engager sa parole
pour ot contre la protestation du projet de loi.

-- Louis-Philippe sur la proposition de M. le garde des sceaux a con-
féré la décoration cde la Légion-d'Honneur à Agr. Fabre-des-Ess.rts,
évêque de Blois à l'occasion des services qu'il a rendus durant les
dernières inondations.

-Le tribtrnal correctionnel de Tours vient de juge~r -in~gt4spt indi--
vidus par suite des troublesqte la hertè des' grains. a excités. Desl
condamnations de huit jours «à trois mois dl'emprisonnemct et à-l'a-
mende ont été prononcées contre la plupart ces individus-

j
, -M. .O'Connell vient de faire-renise à ses- fermiers de :cinquante

pour cent. -

Dublin vient d'étre le théâtre d'une double démnoùstraition.Lçs hm-:
mes les plus considérables de l'Irlande ont fait le sacrifice de leurs
opimons politrunes,et se réunissent piour aviser en' commun anx ioy-
ens de sauver le pays. C'est là un événement qui donne la mesire de
l'étendue de la détresse publiqne. T faut., comme le ait le Freeman's
Jaurnal, que la situatio de l'irlande soit bien désespérée*; le mal qui
la travaille doit être bien profond, pour voir tous les partisabjurer leurs
animosités et venir se confondre en i parti Ùniiquc qui veut s'appeler
le parii de l'Irlande. O'Conncll et. ses fils se trouvaient dans cette ré-

union à côté des chefs de l'aristocratie protestante. Qutar-ante-six pairs i

et la plupart des représentans 'du pays aux Communes ont signé un
pacte d'union dont voici les terrnes :

'z Dans une calamité aussi terrible, le premier devoir de tout Irlan-
dais est de se dévouer tout entier à son pays, sans se laisser infliien- I
cer dans l'accomplissement de ce devoir, ni par l'esprit de parti, ni
parle sentiment de ses intérêts ou dut dommage qu'il peut éprouver.

Autant nous sommes profondément convaincuts'qte ies divisions
sot Punique cause de nos malheurs i:qu'en affaiblissant notre influ-
ence dans les conseils de l'empire, elles nous ont privé de la part qui
nous revenait dans la prospérité générale; autant nous devons procla-
nier que lanion seule pourra réparer les maux dont souffre le pays.

r' Si la nécessité du bon accord est urgente pour l'irlande dans les
tems ordinaires, elle est bien plus impérieuse en ce moment, où il s'a-
git, non plus seulement de notre bonheur futur, nais de la vie présente
de milliers d'honnes. Aujtircl'hti, la désunion serait plus qu'une
faute, elle serait titi crime !

"Potir rendre une parelle entente«eficace, il serait indispensable
d'établir, non-seulement une communauté de seutimens, mais aussi
-ine conîmunauté d'action, de prendre des mesures pour s'assurer ime
adhésion unie ou une opposition unie aux mesures qui pourront être
présentées relativemetnt à l'Irlande dans le Parlement.

" A -cet effet, nous conseillons aux membres itîandais du Parfement
de se réunir, de se concerter, de modifier leurs opiniois personnelles
de manière à les faire egdrer-avec les sentimens de tous; de bannir de
leur esprit toutes considérations de parti, toutes préventions, au-rno-

ment où la vie et les intéréts de leurs concitoyens courent de si grands
dangers."

Dans la crise actuelle et dévant nn&démónstration irnpósante, la
Jeie-Irlande devrait comprendre que s: condudite la plus habile serbit

de s'effacer coniplètement. M. O'Brien n'entend pas ainsi les intérêts

de son pays. Tandis que les plus grands noms de l'Irlande oublient
leurs dissidences Politiques afin de n'être qu'rrlandais, M. O'Brien
tient à étre chef de parti, et il annonce la -formation d'une association

du rappel. qui portera le noin de Confédération irlandaise.

NO'UVE LLES RELI G I EU SES.

-Mgr. Grassellini a été nommé gouverneur de Rome. Voidi les
noms des prélats qui sont envoyés.clans les délégations:

Mgr. Rusconi, à Ancône ;
Mgr.. Cnsolini,.à Pérouze;

«%Igr. Dialfi, a Ascoli
2NIgr.. E3dia, à Rieti;

MgrS3elgradocxldélégat de Pérouse, est nonmé clerc de la chmn
bre, et Mgr. Sifalini sera etii ' votante di segnùatura." .

Trois nouvcaux o01 été n omtnes. Ce sont us
1 A.iIgr. Sbaretti, liniti reLu i.rqil:ddel pur ses tlis et s;e vertus,

qui est resté pendant •dix aus vicaire^général d'itwk , lorsque Sa
Sainteté occuipait ce siége épiscopal

S c u . gr. tufini, av6cat fiscal, ho u me d'on haî ut inérite ; il n 'est
point engagé dans les ordrês sacrés

3 O* . 1lgi.. Brii 'e ex- Liîogotciùente delgorn.
Hiër'a tu lieu le' c~oii§istÈore publie dans lequel Son Em. le eardinld

Pierre i.larini a.reçu le chapeau et prèté le surinent accoutum.
L'évèque d'Imola ne s'est point encore rendu à lome pîour recevoir

e chapen n. Le cardinal Baluili est uri prélitt des plus dist ingués. il
t été successivenient évêque de Bagorea, nloice extraordinaire à lt
Nouvelle-Grenade, archevêque de Canerio, ;secrtaire'de la Congré-
ation des Evques et Réguliers, et enfin évêque i'limola. Le St. l'ère,
Liste appréciateur de soi mérite et de ses htattes qualités, l'a jugé di-

gnîe de lui succéder sur le siége d'fmoli. Dans la courte allocution
qu'elle a faite ci consistoire, Sa Sainteté a f:it un grand éloge de ce
princo de l'Eglisc. Univers.

-Une touchante cérémonie, ay-ant pour objet Pahjuration d'unc pro-
estante, a en lieu, le 26 décembre, à l'église St. .JalC4uies de Doua.i, \l.
l'abbé Bonvrct, qui avait instruit la néophy-ite, a reça sa profession de

fui.- 
u

À LLFE.TA r
Conséquencest du protestantrne.-Chaque jour les journaux exholiques

enrégistrent de nouveaux laits qui prouvenit aux pl lus aveugles que le protes-
tantisnme. on Allemagne, est eni picine disslui. Depuis que le docteur
Rupp iI formé l'Eglise indépendante tqui i pis son noin. il :'est o>ccupé de
faire pour sa nouvelle glu rrglment rce r gfe-
mient, les femme seront admies à la pr¿dicatiî.î, et elles a liront voix déli-
bbrative dans les as;emblées. Il n'y nùra phn de rmons proprretiî iitg,,
Mais de!siinoles discbu ra proiancs le pri tr;ce par les dameris, et aux-

quelles l'a-sistance .e réserve 12 droit de témogner >on approbation par des
applaudissemiens. L':vnagile ne sera plus conidèré - u e nmnime un mzy/e;
es synbolescomrnie des fables. et !a fui corme îun ionian. Le hapte,
si on tient abiloltimenit à le conserver, s-era cint'rér : Au nom de Dieu et
des assistans ou de l, cornzmune.

Ces éxtravagances, qui ne sont qc ie conséq.uences rigoureuîses des
nrincipes du prme:eiînm, ne oevrain-lies pas ouvrir les yeux à tous
ceux qii ont le niheor d'être engages-dans I hérôsie et qui dêsireut' sincère-
ment connaître la vêritl?

-La -mission de deux Gtuinées vient d'être érigée par Pie IX en vicariat
Spostolique. M. t'bbé Truti ienbre de la conigrgation di Saint-Ccur-
le-arie, a«été noruîné à ce nouveau viuaf.o a.ce le tiire d'évqte de
Calipolis. Le préai-..missionnaire a reç; daui ii e le Nuire-Dame-des
Victoires la consécration épiscopa!e les min;tin, dte Mgr. v'ééqiue d'A-
miens, assisté de N N. SS. les ques de V.rsnides et d'Ajaccio. M. t'abi-
bê Truffet est le prenier évIue de la con1grégat ion du Saint-Cur-de-i\a-
rie, fondée ~à Ainiens par- M. Liebernann;, qui en est le supérieur-gé-
néral. ,

rA CAo.
-M1.1. Hte et Galbet, iissioniaires. sont arrivés à Macao. Voici lex-

trait d'î.ne lettre écrite de cette ville le preni:c noveminlre, par 3i.
Hue :

Voilà tout au plus une qluinzaine de jouîrs que je suis arrivé à Macao,
après un voyage le plus dle deux ans dans des pays fabuleux et à travers
des routes ini-royables. C'est avebc NI. Gabet, mon ' coifrêre et amii, que
nous avons exécuté ce gigantesque voyage. Nous-nous miîmaes en roti:e le
1er août de l'aunnée 1S44.,et depuis cette épocte jusqu'à ce jour nus avious
été privés de toute conrnunicaion avec'PEurope, avec iième nos coifré-
res de Chine et de la Tartarie. C'est hier "eulemeit ·qé j'ai ei lé plaisir
de recevoir une lettre. I,es lettres antérieuîres et los envois particuliers que
vous-avez pu nie faire, tout cela ct parti pour la Tartarie, où j'irai le: re-
trouver plu. tard.

-c Pour satisfaire votre juste curiosité, je vais vous tracer en quelques
riots mon itinéraire. FI Catit d'abord placernotre point de départ dans la
Tariarie, dans nos chrétientés uartaro ciinoises, un peu u-dessus'de Pékin.
Nous nous sommes mis en ordre de caravane avec quatre clamneau-x pour
porter nos bagages et nos vivres, deux cthevaux que imontaient M. Cabet et
m'oi, plus un petit nuîlCt anlu service d'un-jeune laia qui nous suivait en
qualité de domrestiu1 ue ; ainsi organisés, nous nous sonimes enfoneès dans
les déserts de la Tartarie. nyant pour tout 'guide le soleil et une carte de géo.
graphie. Nous avons vi-ité la majeure partie dIes t lyaiumes tartres. Il
est inutile le vous en dire les noms, parce qu'ils ne sont pas sur les cartes.
Nous avons ca.npé sur les bords île la mer Bleue, dans te piys îles ICal-
iouks, et, après avoir séjoirió pendant plu.s de huit mois dais uno famec-

se lamacherie habitée par cing mille- Lanns,nous nous soimiîes joints à une
inmnrse caravane tartare qui se rendait à' .nssa, capiiale' du Tlibet. Rien-
Je comparable à cette épouvantable route ! Nous avons éti ntaqués par
les lirigans, nous avons été ensevelis dansla neige, iotur avons ct- ulut


